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Maisons-Alfort, le 20 octobre 2009 

 
 
 

Avis 
 

de l’Agence française de sécurité sanitaire des aliments 
sur l’éventuelle contamination de la viande  
et des produits à base de viande de porc  

par le virus A (H1N1) 2009  
 

 

Rappel de la saisine 
 
L’Agence française de sécurité sanitaire des aliments (Afssa) a été saisie le 13 août 2009, 
conjointement par la Direction générale de l’alimentation (DGAl) et par la Direction générale 
de la santé (DGS), afin d’évaluer diverses mesures à mettre en œuvre en élevage porcin au 
regard de l’épidémie de grippe humaine à virus A (H1N1) 2009 ainsi que le risque lié à la 
consommation de viandes et produits à base de viandes de porcs infectés.  
Les questions relatives à l’éventuelle contamination de la viande et des produits à base de 
viande de porc par le virus A (H1N1) 2009 sont traitées dans le présent avis. 
 
 

 
Rapport du Groupe d’expertise collective d’urgence « Influenza porcin » 
 
Les membres mobilisables du groupe d’expertise collective d’urgence « Influenza porcin» 
(Gecu « IP »), nommés par décision du 22 mai 2009, et deux membres du Comité d’experts 
spécialisé « Microbiologie » se sont réunis à l’Afssa et par moyens télématiques le 24 
septembre 2009 et ont formulé les éléments suivants : 

 
« Contexte  

 

 Selon l’Organisation mondiale de la santé
1,2

, « il n’a pas été démontré que la grippe A 
(H1N1) puisse être transmissible à l’homme par ingestion de viande de porc ou d’autres 
produits dérivés du porc correctement manipulés et préparés. Le virus A (H1N1) 2009 est 
tué par des températures de cuisson [à cœur] de 160°F/70°C, ce qui correspond aux 
instructions généralement données pour la préparation du porc et d’autres viandes ».  
 

 Plusieurs sources ont mentionné des symptômes digestifs chez des personnes infectées 
par le virus A (H1N1) 2009

3,4,5,6
 (Shinde et al., 2009 ; Novel Swine-origin Influenza A 

(H1N1) Virus Investigation Team, 2009 ; Belshe R.B., 2009). Par ailleurs, une étude a 
mis en évidence de l’ARN viral et du virus infectieux dans les fèces de furets infectés 
expérimentalement avec ce virus (Maines et al., 2009).  

 
 Brookes et al. (soumis) ont ponctuellement détecté de l’ARN viral dans des surnageants 

d’écouvillons rectaux de deux porcs infectés sur 11 au total. L’absence de lésions de 
l’appareil digestif les a conduits à penser que le virus ne s’était pas multiplié dans cet 
appareil. 

                                            
1
 http://www.who.int/wer/2009/wer8418.pdf 

2
 http://www.pandemic.knet.ca/files/swine_flu_faq_0.pdf 

3 http://www.cdc.gov/H1N1flu/qa.htm 
4 http://www.flu.gov/individualfamily/about/h1n1/index.html 
5 http://www.aboutflu.net/swine-flu-symptoms.htm# 
6
 http://www.reuters.com/article/domesticNews/idUSTRE5975YC20091008 
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 Dans son avis 2009-SA-0126 relatif au risque zoonotique associé au virus H1N1 
A/California/04/2009 dans le contexte de l’élevage français, à la date du 15 mai 2009, 
l’Afssa a rappelé qu’aucun risque de contamination de l’homme par voie alimentaire 
n’était à craindre à la suite de la consommation de viande d’origine porcine.  

 
 En outre, l’Afssa, dans l’avis 2009-SA-0230 relatif aux risques représentés par le virus A 

(H1N1) 2009 pour l’homme, aux objectifs de surveillance et de lutte dans les populations 
porcines prévues par les lignes directrices communautaires vis-à-vis de ce virus et aux 
mesures de biosécurité spécifiques en élevage porcin, a rappelé que la contamination de 
l’homme par ce virus à partir du porc s’effectue par voie respiratoire (via le jetage et les 
aérosols émis par les animaux infectés). 
 
 

Questions posées 
 
Afin d’adapter au mieux les mesures de gestion du risque lié à la consommation de viandes 
et de produits à base de viande de porcs qui seraient infectés par le virus A (H1N1) 2009, la 
DGAl souhaite recevoir l’avis de l’Afssa sur : 

- « les modalités de dissémination du virus dans les tissus d’un porc vivant contaminé 
(localisation, délai après la contamination initiale, durée…) » ; 
 

- « les modalités d’excrétion virale (délai après la contamination initiale, durée…) » ; 
 

- « les méthodes de détection du virus A (2009) H1N1 disponibles en fonction de la 
nature de la matrice (muscle, foie, produit fini sec, cru ou cuit) et leurs conditions 
d’utilisation (en routine, autre…) » ; 
 

- et, par conséquent, le risque de contamination de l’homme faisant suite à : 

 « la manipulation des tissus infectés d’une carcasse dans les 
établissements d’abattage, de découpe et de transformation ? Plus 
précisément, la déshydratation liée au ressuage, l’air, les rayons UV, 
peuvent-ils avoir des conséquences sur la survie du virus dans les tissus 
infectés en cas de contamination superficielle et profonde ? », 

 « L’ingestion de viandes et de produits à base de porcs contaminés ? Si 
ce risque existe et qu’il est non négligeable, 

 Un séchage de ces produits est-il de nature à diminuer le risque 
pour la santé du consommateur ? et si oui, quel protocole de 
séchage doit être recommandé ? Quel degré de déshydratation 
(aw) permet de s’assurer d’un assainissement ? 

 Un traitement par la cuisson des produits destinés à être cuits 
est-il de nature à diminuer le risque pour la santé du 
consommateur ? Et si oui, quel protocole de cuisson (couple 
temps/température selon le mode de cuisson : four, poêle…) doit 
être recommandé ? 

 Quels sont les concentrations en sel permettant un 
assainissement des produits ? ». 

 
- Par ailleurs, les questions suivantes sont posées : 

 « quelles mesures de protection du personnel doivent être 
recommandées pour les personnels des établissements d’abattage, de 
découpe et de transformation, le cas échéant ? » ; 

 « les contacts des matériels, équipements avec de la viande de porcs 
porteurs du virus A (H1N1) 2009 sont-ils susceptibles de présenter un 
risque pour la santé du consommateur ? Si oui, quelles sont les modalités 
de nettoyage et de désinfection efficaces ? » ; 

 « les contaminations croisées d’autres denrées alimentaires avec des 
viandes porcines contaminées et des matériels ayant été au contact de 
viandes contaminées sont-elles susceptibles de présenter un risque pour 
la santé du consommateur ? ». 
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Méthode d’expertise 
 
A la suite de la réunion à l’Afssa et par téléphone le 24 septembre 2009, la coordination 
scientifique du Comité d’experts spécialisé « Santé animale » a élaboré un projet d’avis qui a 
été étudié par les membres du Gecu « IP » et par les deux membres du Comité d’experts 
spécialisé (CES) « Microbiologie » par moyens télématiques, et validé le 13 octobre 2009. 

L’expertise a été conduite sur la base :  
- des documents fournis par le demandeur : 

 la lettre de saisine en date du 13 août 2009 ; 

 l’annexe « Influenza A H1N1 – mesures de biosécurité en élevage porcin » ; 

 le document de travail relatif aux mesures de surveillance et de lutte vis-à-vis 
du virus influenza pandémique (H1N1) chez les porcs élaboré par la 
Commission européenne (« Working document on surveillance and control 
measures for the pandemic (H1N1) 2009 influenza virus in pigs ») ; 
 

- de l’avis de l’Afssa 2009-SA-0230 relatif aux risques représentés par le virus A 
(H1N1) 2009 pour l’homme, sur les mesures de surveillance et de lutte dans les 
populations porcines prévues par les lignes directrices communautaires vis-à-vis de 
ce virus et sur les mesures de biosécurité spécifiques en élevage porcin, en date du 
30 septembre 2009 ; 

- du rapport du Defra présentant les résultats préliminaires à la date du 29 mai 2009 
des études expérimentales d’infection de porc avec le virus A (H1N1) consultable au 
lien URL suivant : 
http://www.defra.gov.uk/vla/diseases/docs/dis_si_study.pdf; 

- de divers articles scientifiques listés dans l’annexe « Principales références 
bibliographiques » ; 

- des échanges entre les experts du Gecu « IP » et les deux experts du CES 
« Microbiologie ». 

 
 
 

Argumentaire et recommandations 
 

Comme indiqué dans l’avis de l’Afssa 2009-SA-0230 du 30 septembre 2009 relatif aux 
risques représentés par le virus A (H1N1) 2009 pour l’homme, sur les mesures de 
surveillance et de lutte dans les populations porcines prévues par les lignes directrices 
communautaires vis-à-vis de ce virus et sur les mesures de biosécurité spécifiques en 
élevage porcin, les virus influenza porcins (VIP) produisent une infection uniquement 
localisée au tractus respiratoire, avec une multiplication virale limitée aux cellules 
épithéliales de la muqueuse nasale, des amygdales, de la trachée, des bronches, des 
poumons et aux nœuds lymphatiques trachéo-bronchiques (Brown et al., 1993 ; Heinen 
et al., 2000 ; Lanza et al., 1992 ; Olsen et al., 2006). Il n’a pas été possible à ce jour de 
démontrer la présence de virus dans des tissus n’appartenant pas au système 
respiratoire, y compris lors d’infections expérimentales (Choi et al., 2004). 
Les deux études expérimentales d’infection de porcs par le virus A (H1N1) disponibles en 
Europe ont montré que ce virus, comme les autres VIP, est retrouvé dans les sécrétions 
oro-nasales et oculaires (Brookes et al., soumis ; Lange et al., 2009). 
A ce jour, il n’a pas été mis en évidence de virus infectieux dans les fèces de porcs 
infectés. Brookes et al. (soumis) ont ponctuellement détecté de l’ARN viral dans des 
surnageants d’écouvillons rectaux de deux animaux infectés sur 11 au total. L’absence 
de lésions de l’appareil digestif suggère que le virus ne se multiplie pas dans l’épithélium 
intestinal. Lange et al. (2009) ont rapporté des diarrhées chez plusieurs porcs infectés et 
contacts, mais ils l’imputent à la dégradation de l’état général des animaux infectés et 
non pas à un tropisme digestif du virus. 
 
 

http://www.defra.gov.uk/vla/diseases/docs/dis_si_study.pdf
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1/ « Modalités de dissémination du virus dans les tissus d’un porc vivant contaminé 
(localisation, délai après la contamination initiale, durée…) » 
 
Les études récentes (Brookes et al., 2009 ; Brookes et al., soumis ; Lange et al., 2009, 
rapport du Defra cité dans la partie « méthode d’expertise ») portant sur la transmission 
du virus A (H1N1) 2009 aux porcs et la pathogénie de l’infection ont montré que celles-ci 
sont semblables à ce qui est rapporté dans la littérature concernant l’infection de porcs 
par la plupart des VIP : 

- la voie de contamination des porcs est oro-nasale ; 
- l’infection est limitée à l’appareil respiratoire (supérieur et inférieur) et aux 

tissus lymphoïdes associés ; aucune virémie n’a été mise en évidence lors 
de l’infection des porcs par les virus A (H1N1) 2009 ; 

- les symptômes, peu marqués (hyperthermie de plus de 39,5°C, 
écoulements nasaux, toux, léthargie, anorexie), apparaissent en général 
trois à cinq jours après infection et durent environ 7 jours. L’infection de 
porcs miniatures EOPS (exempts d’organismes pathogènes spécifiés, ou 
SPF en anglais) par Itoh et al. (2009) avec du virus A (H1N1) 2009 est par 
ailleurs restée asymptomatique. 

 
 
2/ « Modalités d’excrétion virale (délai après la contamination initiale, durée…) » 
 
Par ailleurs, ces études expérimentales ont montré que : 

- le virus se retrouve dans les sécrétions oro-nasales et oculaires (Brookes et 
al., soumis ; Lange et al., 2009) ; 

- l’excrétion virale débute 24 à 48h après infection, donc avant l’apparition des 
premiers symptômes chez les animaux infectés ; 

- elle dure jusque 10 à 15 jours post-infection. 
 
 
3/ « Les méthodes de détection du virus A (2009) H1N1 disponibles en fonction de la 
nature de la matrice (muscle, foie, produit fini sec, cru ou cuit) et leurs conditions 
d’utilisation (en routine, autre…) » 
 

 La RT-PCR (et/ou l’isolement viral) est utilisée sur les écouvillonnages nasaux 
prélevés chez des porcs en phase clinique pour le diagnostic virologique de VIP en 
élevage. 

 

 Du fait de la distribution des VIP dans l’organisme du porc infecté, qui se limite 
exclusivement à la sphère respiratoire, et de l’absence de virémie lors de l’infection 
des animaux, l’application et l’utilisation de la RT-PCR pour la mise en évidence de 
l’ARN viral n’est pas justifiée en routine sur d’autres supports (muscles, foie, etc.). 

 
 
4/ « Risques de contamination de l’homme par la manipulation des tissus infectés d’une 
carcasse dans les établissements d’abattage, de découpe et de transformation ? Plus 
précisément, la déshydratation liée au ressuage, l’air, les rayons UV, peuvent-ils avoir 
des conséquences sur la survie du virus dans les tissus infectés en cas de contamination 
superficielle et profonde ? » 
 

 Compte tenu des éléments concernant la distribution des VIP dans l’organisme des 
porcs infectés, présentés précédemment, le Gecu « IP » considère que le risque de 
contamination pour l’homme à la suite de la manipulation de la carcasse 
(débarrassée des viscères) d’un animal infecté est « nul » (niveau 0 sur une échelle 
de 0 à 9). 

 

 Même si la réglementation interdit l’abattage d’animaux présentant des symptômes 
de maladie et les écarte de fait des chaînes d’abattage, la présence de lésions 
pulmonaires chez des porcs qui seraient infectés de façon asymptomatique par le 
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virus A (H1N1) 2009 reste une éventualité. L’appareil respiratoire de tels animaux, et 
donc la fressure, peut alors contenir des particules virales. 
A l’abattoir, la fressure de porcs abattus est séparée rapidement de la carcasse et 
orientée vers une voie spécifique de traitement, à l’écart des autres tissus de 
l’animal.  
Les personnels des chaînes d’abattage ne sont pas exposés à une infection par voie 
respiratoire à partir des jetages d’animaux. Le risque pour ces personnes réside dans 
le manuportage du virus depuis des tissus respiratoires infectés vers leur propre 
muqueuse oro-nasale. Cependant, le Gecu considère que les règles d’hygiène 
classiquement appliquées en abattoir (port de gants jetables lors des manipulations 
de tissus d’origine animale, fréquence élevée du changement de ces gants) rendent 
la probabilité d’exposition des personnels d’abattoir au virus A (H1N1) 2009 par 
manuportage « quasi-nulle » (niveau 1 sur une échelle de 0 à 9). 

 
 
5/ « Risques de contamination de l’homme par ingestion de viandes et de produits à 
base de porcs contaminés » 
 
Compte tenu des éléments développés précédemment sur la localisation du virus dans 
l’organisme des porcs infectés par le virus A (H1N1) 2009, le risque de contamination de 
l’homme par ingestion de viandes et de produits à base de viande issus d’un porc 
contaminé est considéré comme « nul ». 
 
 
6/ « Quelles mesures de protection du personnel doivent être recommandées pour les 
personnels des établissements d’abattage, de découpe et de transformation, le cas 
échéant ? » 
 

 Personnels des salles de réception des porcs à l’abattoir : compte tenu de la situation 
épidémiologique du virus A (H1N1) dans les élevages porcins français, et selon l’avis 
2009-SA-0230 relatif aux risques représentés par le virus A (H1N1) 2009 pour 
l’homme, sur les mesures de surveillance et de lutte dans les populations porcines 
prévues par les lignes directrices communautaires vis-à-vis de ce virus et sur les 
mesures de biosécurité spécifiques en élevage porcin en date du 30 septembre 
2009, la probabilité de contamination de ces personnes peut être détaillée comme 
suit : 

- la probabilité qu’en France, à la date du 15 octobre 2009, les porcs soient 
infectés par le virus A (H1N1) 2009 est « très faible » (niveau 4 sur une 
échelle de 0 à 9) ; 

- la probabilité qu’un porc infecté présentant des signes cliniques et excrétant 
le virus par voie respiratoire atteigne l’abattoir peut être considérée comme 
« très faible »(niveau 4 sur une échelle de 0 à 9) ; 

- la probabilité de contamination des personnels des salles de réception par 
des porcs qui seraient excréteurs peut être considérée comme « élevée » 
(niveau 8 sur une échelle de 0 à 9). 

Après croisement de ces différents niveaux de probabilités entre eux (Afssa, 2008), 
le Gecu « Influenza porcin » considère le risque de contamination des personnels 
des salles de réception comme « minime » (niveau 2 sur une échelle de 0 à 9). 

 
Personnels des chaînes d’abattage : le principal risque identifié au point 4 du présent 
avis réside dans la contamination des mains à la suite d’un contact avec des tissus 
de l’appareil respiratoire de porcins infectés. 

 

 Le Gecu « IP » considère que l’application des mesures générales d’hygiène 
dans les abattoirs est de nature à protéger les personnels des chaînes 
d’abattage. 

 
Par ailleurs, l’opportunité de la vaccination des personnels des salles de réception 
des porcs à l’abattoir est envisagée dans l’avis de l’Afssa 2009-SA-0230. 
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7/ « Les contacts des matériels, équipements avec de la viande de porcs porteurs du 
virus A (H1N1) 2009 sont-ils susceptibles de présenter un risque pour la santé du 
consommateur ? Si oui, quelles sont les modalités de nettoyage et de désinfection 
efficaces ? » 
 
Comme précédemment indiqué, la viande issue de porcs infectés ne présentant pas de 
caractère infectieux, le risque de contamination secondaire des matériels et équipements 
qui entreraient en son contact est « nul ». 
 
 
8/ « Les contaminations croisées d’autres denrées alimentaires avec des viandes 
porcines contaminées et des matériels ayant été au contact de viandes contaminées 
sont-elles susceptibles de présenter un risque pour la santé du consommateur ? » 
 
Les considérations évoquées au point 7 pour les matériels s’appliquent également pour 
les denrées alimentaires qui entreraient en contact avec des viandes ou produits à 
base de porc : le risque pour ces denrées est considéré comme « nul ». 
 
 

De fait, le risque pour le consommateur est également « nul ». » 

 
 
 
 
 
Tels sont les éléments d’analyse que l’Afssa est en mesure de fournir concernant l’éventuelle 
contamination de la viande et des produits à base de viande de porc par le virus A (H1N1) 
2009. 
 
 
 
 

Le Directeur général de l’Agence française 
de sécurité sanitaire des aliments 

 
 
 
 

Marc MORTUREUX 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mots clés : influenza, porcs, virus A (H1N1) 2009, VIP, pathogénie, protection, abattoirs, 

personnels, denrées » 
 

DERNS/Enr.22/Ind.H 
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